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6 clés pour notre 
Église dans le Jura...
Où en sommes-nous ?
Chers amis, 

Lors de la célébration de la démarche synodale, le 9 juin 2024 à Saint-
Claude, je vous ai partagé les principales attentes exprimées dans le 
diocèse au cours du processus synodal, à travers le symbole des six 
clés. 

Ce feuillet n° 4  de  notre démarche 
diocésaine vient vous partager 
quelques-unes des réalisations 
concrètes vécues au long de cette 
année pastorale 2024-2025, grâce 
à l’investissement de beaucoup 
d’entre vous. La route n’est pas 
terminée.  Nous continuons à 
marcher ensemble !

+ Jean-Luc GARIN, 
Évêque de Saint-Claude 

1 - Promouvoir la synodalité
Un document qui encourage l’élan synodal
En octobre 2024, le pape François a publié le document final du Synode sur la synodalité,  
«  Pour une Eglise synodale  : communion, participation et mission  »,  
en demandant à tous les diocèses de se l’approprier. Nous avons commencé à le faire dans notre 
diocèse grâce au témoignage et à la formation que le père Franck Ruffiot a apporté aux prêtres et 
laïcs engagés dans la pastorale, au cours d’une récollection en mars 2025 (lire en page 2). 

A l’invitation de notre évêque, Mgr Alexandre Joly, qui a participé aux deux sessions du Synode sur 
la synodalité à Rome, a animé la journée de rentrée pour les prêtres et les missionnaires diocésains 
le 4 septembre dernier. L’objectif de son intervention : nous aider à mieux connaître ce document 
important et à le mettre en œuvre. La synodalité devient un mode de vie et un mode d’agir pour 
notre Eglise. Dès les premiers mots adressés depuis la basilique Saint-Pierre, le pape Léon XIV  
a appelé à continuer cet élan synodal : 

« Nous voulons être une Église synodale, une Église qui marche, une Église qui cherche 
toujours la paix, qui cherche toujours la charité, qui cherche toujours à être proche surtout 
de ceux qui souffrent ».

Les initiatives et les témoignages que vous trouverez dans ce journal sont le fruit d’un travail 
synodal sur le terrain. Nous continuons d’avancer sur ce chemin.

• Vivre la fraternité  
> page 3 
• 11 paroisses pour une nouvelle 
organisation 
> pages 4 et 5
• Les visitations pastorales : 
« Visiter, consoler, encourager »  
> pages 6 
• Une fraternité des jeunes née  
à Lourdes  
> page 7



Vivien nous explique ce qu’il retient de l’interven-
tion du père Franck Ruffiot, le 13 mars dernier à  
Poligny, sur le Synode sur la synodalité.
Le premier élément qui me marque en repensant au 
témoignage du père Franck Ruffiot donné lors de la 
récollection de carême, c’est la conversion person-
nelle qu’il a vécue grâce à une expérience. Il était plein  
d’a priori sur le Synode lorsque, à sa grande surprise, le 
Vatican l’a appelé à participer à une étape du Synode 
sur la synodalité en sa qualité de curé de paroisse en 
milieu rural : « on multiplie les réunions dans l’Église, 
pourquoi en plus ajouter des réunions pour discuter 
de comment faire des réunions… ». Au Vatican, l’exer-
cice de la conversation dans l’Esprit qu’il a vécu avec 
ses confrères l’a transformé intérieurement. La conver-
sation dans l’Esprit n’est pas une méthode, mais un 
esprit, justement, un état de cœur, une façon de pen-
ser (Cf. Rm 12,2). La conversation dans l’Esprit, c’est se 
mettre ensemble à l’écoute de l’appel que Dieu adresse 
à des frères et sœurs chrétiens, dans l’aujourd’hui.  p. 
Franck en a fait l’expérience. Et par cette expérience, ses 
a priori sont tombés. 

Premièrement, je retiendrais donc cela du témoignage 
du p. Franck : lorsque j’ai des a priori sur telle manière 
de faire, telle proposition, suis-je prêt à me laisser dé-
placer, à dépasser mes a priori pour que l’Esprit qui 
«  scrute le fond de toutes choses, même les profon-
deurs de Dieu » (1 Co 2,10) puisse me révéler ce qu’il y a 
de mieux pour moi et l’Église ? 

La conversation dans l’Esprit
A notre tour, durant l’après-midi de cette journée  
de récollection, nous avons tenté d’expérimenter ce  
déplacement intérieur qu’est la conversation dans  
l’Esprit. Nous nous sommes posés autour d’une table, 
entre frères et sœurs en Christ, prêtres, laïcs, consa-
crées, pour essayer d’écouter chacun «  le murmure 
d’une brise légère  » (2 Rois 19,12), la voix délicate du 
Saint Esprit, dans la prière et l’écoute de la Parole de 
Dieu. Et puisqu’ « à chacun est donnée la manifestation 
de l’Esprit en vue du bien (commun)  » (1 Co 12,7), les 
partages qui ont émergé de cette écoute étaient à la fois 
très variés et harmonieux. Chacun, dans les paroles d’un 
ou des autres participants, a pu trouver un enrichisse-
ment à ses propres paroles. Finalement, on ressort de 
la conversation dans l’esprit avec un enrichissement 
mutuel, et la fraternité chrétienne réunie est édifiée ! 
Prions pour nous-mêmes et les uns pour les autres, afin 
que dans le cœur de chacun et au cœur des réunions 
en Eglise se réalise cette parole de l’apôtre – qui finale-
ment est un descriptif du principe de la conversation 
dans l’Esprit  : «  […] Transformez-vous en renouvelant 
votre façon de penser pour discerner quelle est la vo-
lonté de Dieu : ce qui est bon, ce qui est capable de lui 
plaire, ce qui est parfait. […] Soyez unis les uns aux 
autres par l’affection fraternelle, rivalisez de respect les 
uns pour les autres. Ne ralentissez pas votre élan, restez 
dans la ferveur de l’Esprit, servez le Seigneur […]. Soyez 
bien d’accord les uns avec les autres ; n’ayez pas le goût 
des grandeurs, mais laissez-vous attirer par ce qui est 
humble » (Rm 12,2.10-11.16). 
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Témoignage de Vivien Bianchi (Fraternité des missionnaires diocésains)

Suis-je prêt à dépasser mes a priori ? 
2 - Développer 
et soutenir 
la vie fraternelle 
à tous les niveaux

En savoir plus
Comment pratiquer la conversation dans l’Esprit ?
Voici une manière de se mettre ensemble à l’écoute : 
• Prier pour intérioriser la question : demander au Seigneur, à l’Esprit-Saint de nous montrer ce qu’il veut pour nous.
• Premier tour de table : chacun prend la parole à son tour (pas plus de 2 mn), les autres participants 
écoutent sans rebondir
• Temps de silence, prière intérieure (2mn)
• Deuxième tour de table :  chacun à la possibilité de réagir, de compléter son propos à partir de ce qu’il a entendu 
(2 mn), les autres participants écoutent sans rebondir
• Temps de silence, prière intérieure (2mn)
• Construction d’une réponse commune, échanges (10 mn ou plus)
• Prière finale d’action de grâce - Notre Père

Vivien Bianchi :  
« Je ressors de cette expérience 
avec un enrichissement 
mutuel, une fraternité édifiée »

Le père Franck Ruffiot, 
curé de Vesoul et vicaire 
épiscopal, a participé au 
synode à Rome Une famille paroissiale qui accueille

Témoignage de Don Christophe,  
curé de la paroisse de Dole
Les paroisses de Dole ont mis en place, à la mesure de chaque communauté, un accueil à l’entrée des églises. Afin de 
donner le sentiment de bienvenue aux personnes habituées mais aussi aux personnes extérieures. Les retours sont 
très positifs de la part des paroissiens qui se sentent attendus et accueillis aux messes du dimanche. C’est aussi une 
expérience positive pour ceux qui accueillent car des liens se créent. Nous aimerions développer ce service en lien 
avec le catéchuménat ou la préparation à la confirmation, afin de répondre aux questions des gens qui viendraient 
à la messe pour la première fois.
Cet accueil pourrait se développer également par un temps à la fin des messes, comme des apéros par exemple, afin 
que chacun puisse se rencontrer. Au fond, la famille paroissiale doit s’inspirer des repas partagés qui existent déjà 
et qui rencontrent un franc succès. Mais avec une organisation plus légère afin de pouvoir le vivre plus souvent.
Nous cherchons à vivre des temps de gratuité entre nous, qui renforcent les liens et incarnent l’amour que nous 
recevons dans chaque Eucharistie.

« Je participe à deux  
fraternités paroissiales »
Témoignage  
de Laurence Sigaud 
(Lons-le-Saunier)

Je suis engagée dans deux fraternités paroissiales, l’une depuis 7 ans et 
l’autre depuis 1 an. La première fraternité est née autour de la découverte 
de saint François d’Assise, puis de la vie de différents saints, en nous aidant 
des livrets « Prier 15 jours avec… ». 
Nous nous retrouvons une fois par mois, le dimanche. Nous essayons en-
suite d’aller à la messe  ensemble, comme une continuité de notre rencontre. 
Même si nous sommes tous engagés dans la paroisse, nous ne vivons pas 
notre foi au même rythme. Avoir un lieu où l’on peut partager nos réflexions 
dans le respect de nos différences est important. Je participe aussi à une fra-
ternité de quartier avec mon mari, un soir par mois, que nous avons rejointe 
sur l’invitation d’une amie. Depuis de nombreuses années, je suis engagée 
dans la paroisse pour l’éveil à la foi, et maintenant le patronage. Me mettre 
au service m’enrichit beaucoup mais je ne prenais pas toujours le temps 
de nourrir  ma foi par des lectures personnelles autres que les Évangiles.  
Le rythme régulier de nos rencontres et l’échange en groupe m’encou-
ragent à le faire. J’ai vraiment reçu de nouveaux amis, des frères et sœurs 
qui accueillent, qui écoutent. C’est précieux  ! Dans les deux fraternités, 
nous avons le souci de vivre les 5 essentiels : nous avons envie de nous ou-
vrir à l’extérieur à travers des rencontres et d’autres propositions comme 
une marche, un pique-nique, rendre service, accueillir d’autres personnes, 
emmener les résidents de l’Ehpad à la messe… Les rencontres de fraterni-
tés paroissiales sont vraiment de bons moments à vivre !

> Retrouvez les orientations 
diocésaines et les 20 projets proposés 
par les doyennés, les prêtres, la curie, 
la FMD et les religieux-religieuses sur le 
site eglisejura.com (rubrique Démarche 
synodale diocésaine).
Ci-dessus, affiche du projet du doyenné 
de Dole.



A travers ces différentes réalités pastorales, 
favoriser l’unité et la communion de la paroisse sont premiers !

Les fraternités 
paroissiales et les FLAM
Les fraternités paroissiales sont des 
lieux pour se ressourcer localement. 
Constituées de 5 à 10 membres, elles se 
réunissent régulièrement pour vivre les 
5 essentiels. Elles sont un lieu de soutien 
fraternel. Elles ont le souci d’assurer 
une présence chrétienne locale, de 
s’ouvrir aux personnes en demande de 
sacrements, de s’encourager à la mission 
et à la charité dans la proximité…

Les Fraternités locales d’animation 
missionnaire (FLAM) proposent et portent 
des initiatives missionnaires locales. 
Constituées d’au moins trois fidèles, 
les FLAM sont reconnues par le curé et 
le Conseil pastoral paroissial (CPP) qui 
valident les projets qu’elles proposent.

Des liens fraternels sont également 
à encourager entre la paroisse et les 
autres lieux ecclésiaux, ainsi qu’avec les 
communautés des autres confessions 
chrétiennes.

Le Conseil pastoral 
paroissial (CPP)
Témoignage de Carole Yé, 
secrétaire du doyenné de Cousance

J’ai participé à la commission qui a réfléchi 
au fonctionnement des paroisses sous 
l’angle pastoral. Nous ne voulions pas faire 
un copié-collé des EAP mais proposer une 
autre direction, pour unifier davantage 
la paroisse. Travailler non plus par pôle 
(liturgie, solidarité, annonce de la foi, etc) 
mais sur une vue d’ensemble. Pour cela, 
nous avons écouté les témoignages des 3 
doyennés déjà transformés en paroisse, 
regardé ce qui se pratiquait dans d’autres 
diocèses, notamment celui de Bayeux, 
et vérifié, avec le chancelier, que nous 
respections les règles canoniques. Le 
Conseil pastoral de paroisse prendra soin 
de l’ensemble de la paroisse, définira des 
projets missionnaires, soutiendra les 
Fraternités paroissiales et les FLAM, fera le 
lien avec les orientations diocésaines et la 
FMD, etc. Il fonctionnera toujours sous un 
mode synodal. 

Nous avons donné une direction générale 
claire, c’est ensuite aux paroisses de 
s’organiser. La difficulté est de garder 
le caractère local, que l’on ne perde pas 
l’identité des différentes communautés 
qui forment une paroisse. Le positif 
est que nous allons vers quelque chose 
de nouveau, de plus unifié. Il reste 
à construire ensemble, à travailler 
ensemble. 

Le Conseil économique  
paroissial (CEP)
Témoignage d’Olivier Dufay, 
économe diocésain

Le Conseil économique paroissial est une 
obligation canonique. Le curé préside 
le CEP et nomme des laïcs qui apportent 
leur aide pour l’administration des biens 
de la paroisse. En plus du comptable, 
du comptable-adjoint et du trésorier, 
nous conseillons d’adjoindre au CEP des 
« Référents paroissiaux » : immobiliers et 
achats, ressources et collectes, qui feront 
aussi le lien avec l’économat diocésain. 
Des « Veilleurs » pourront également être 
nommés par le curé sur avis du CEP pour 
les questions de vie matérielle locale. 
L’objectif de la commission qui a travaillé 
sur les nouveaux CEP était de  : proposer 
une certaine souplesse dans le nombre 
de membres et la composition du Conseil 
économique, permettre une bonne prise 
en compte des questions matérielles 
(églises, travaux, etc), accompagner vers 
de nouveaux outils numériques sécurisés 
et plus pratiques (outil comptable 
commun avec la curie diocésaine et 
moyens de paiement dématérialisés) et 
enfin renforcer les liens fraternels entre 
la curie diocésaine et les paroisses. Tout 
en clarifiant le fonctionnement du CEP et 
les limites financières, dans un texte que 
nous avons construit avec les prêtres et 
les membres de la curie présents dans la 
commission.
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3 - Simplifier notre
organisation
et renouveler les modalités 
d’animation des paroisses
En novembre 2024, les prêtres du Jura réunis en Conseil 
presbytéral ont voté le passage de 15 doyennés à 11 
paroisses. C’est chose faite pour trois doyennés qui sont 
devenus des paroisses depuis le 1er janvier 2025. Les autres 
doyennés deviendront à leur tour des paroisses en 2026. 
Cette transformation de doyenné en paroisse répond 
à une demande qui s’est exprimée dans la démarche 
synodale  diocésaine  : apporter une simplification 
administrative et comptable pour pouvoir libérer du 
temps et de l’énergie à d’autres missions.

Une paroisse en 3D !
Différentes commissions ont travaillé sur la simplification et l’animation 
des nouvelles paroisses durant l’année pastorale 2024/2025. 
Une paroisse en trois dimensions se dessine avec quelques nouveautés.  
Avec le souci de ne pas faire fonctionner des structures mais plutôt d’appeler des personnes en fonction de leurs 
charismes, une équipe composée de prêtres et de laïcs a réfléchi à la manière dont les paroisses pouvaient être « un 
lieu de croissance de la vie chrétienne, un lieu d’écoute de la parole, du dialogue, de la charité, de la célébration » 
Pape François dans La joie de l’Évangile § 28
Après avoir observé où se vivent les différentes activités sur un doyenné, il est apparu 3 dimensions de vie commu-
nautaire où se vit et s’annonce l’Évangile :

Carole Yé, secrétaire du 
doyenné de Cousance

Olivier Dufay, 
économe diocésain

• Les lieux de proximité, territoriale 
ou relationnelle  : fraternités 
paroissiales, Fraternités locales 
d’animation missionnaire (FLAM), 
autres lieux ecclésiaux (monastères, 
écoles catholiques, lieux de 
solidarité, mouvements…)

• Les lieux intermédiaires 
qui facilitent le regroupement, 
en tenant compte des facilités  
de déplacements  : la célébration 
de l’eucharistie dominicale, la 
préparation aux sacrements, le 
catéchuménat et la catéchèse, etc.

• Une dimension globale pour  
l’animation et l’administration de 
la paroisse, avec la création d’un 
Conseil pastoral et d’un Conseil 
économique qui accompagneront 
la paroisse pour vivre au mieux  
sa mission.

déjà créées... 

11 paroisses… 

3
8 à venir 

Paroisse N°1 (environ 22.000 habitants) :  
Saint-Claude – Longviry – Les Hautes Combes – La 
vallée de Saint-Romain de Roche et du Val du Lizon.

Paroisse N°2 (environ 22.000 habitants)  
Paroisse Notre Dame du Haut-Jura : Saint Marc 
des viaducs – Saint Luc du Val d’Orbe et Saint 
Maximilien Kolbe du Grandvaux.

Paroisse N°3 (environ 49 000 habitants) :  
Notre Dame – Saint Augustin de Chaux – Saint 
Vincent de Paul – Notre Dame des sources – l’abbaye 
de la Trinité – Saint Martin des Champs – sainte 
Claire – Notre Dame des jolis monts – Clauge et loue 
et Saint Sébastien du Val d’Amour.

Paroisse N°4 (environ 12.000 habitants)  
Paroisse Chaussin-Saint-Aubin : Simon Pierre des 
Rivières et le Finage

Paroisse N°5 (environ 18.000 habitants)  
Paroisse Notre-Dame-de-Serre-et-Chaux  : Saint 
Eloi – Saint Bernard – Sainte Marie des Anges – Saint 
Pierre Etienne – Les rives du Doubs et Notre Dame 
du Mont Guerin.

Paroisse N°6 (environ 48.000 habitants) :  
Saint Désiré – Les Roches – Saint Pierre François 
Néron – Les coteaux de Seille – Saint Martin des 
Vignes – Notre Dame en Plaine – Les Bords de Seille – 
Saint Joseph du val de Brenne et Sainte Lucie (Val de 
Brenne et Dorme) 

Paroisse N°7 (environ 16.000 habitants) :  
Saint Georges en Revermont – Saint François 
d’Assise en Revermont – Le Revermont 

Paroisse N°8 (environ 13.000 habitants) :  
Notre Dame de la Petite Montagne – saint Jean Marie 
Vianney – le Val Suran – Notre Dame de Vaucluse – 
Les Lauzes

Paroisse N° 9 : (environ 11.000 habitants)  
Notre Dame en L’Isle – Bellerive sur Ain – Saint Sorlin 
– Saint Bruno des Lacs et Notre Dame des Buis et 
Sapins

Paroisse N° 10 (environ 27.000 habitants) :  
La Croix du Dan – le Val d’Orain – l’Heute – Notre 
Dame de l’Ermitage – Saint Pierre Les sept Clochers 
– Notre Dame de Lorette – Saint Anatoile – Saint 
Benoit des Vallées - Les Monts de Salins

Paroisse N°11 (environ 22.000 habitants 
Champagnole) : Le Val de Sirod – L’Angillon – La 
combe D’Ain – Les Monts de Balene – Notre Dame 
du Val de Miège – Les Foncines – Notre Dame du 
Chatelet

Cela implique divers changements  : choisir un nouveau nom pour la paroisse, 
créer un conseil économique paroissial, des nouvelles équipes d’animation, tout en 
veillant à garder des communautés locales et une proximité. Ces changements ont été 
présentés aux paroissiens lors de réunions proposées sur chaque doyenné où ils ont 
pu réagir et poser leurs questions.

Cousance



Témoignage 
de Marie-Thérèse Gachod 
paroisse de Chaussin-Saint-Aubin
Trois mois avant la date prévue, notre paroisse s’est préparée  
activement à accueillir notre évêque, Mgr Jean-Luc Garin,  
accompagné d’une quinzaine de ses collaborateurs et 
collaboratrices. Pour que cette Visitation soit un véritable 
temps de rencontres et d’échanges, plusieurs réunions 
ont été organisées avec les membres de la Fraternité des 
Missionnaires Diocésains (FMD). Dès la première rencontre, 
ils nous ont présenté le projet de cette Visitation de notre 
évêque avec une question essentielle : « Qui le Seigneur 
nous demande-t-il d’aller visiter, consoler, encourager ? » 
Plusieurs groupes se sont ainsi constitués : • Personnes âgées, 
isolées, malades. • Enfants et jeunes (dont l’établissement  
scolaire Laurent Monnier). • Agriculteurs et élus. • Paroissiens 
engagés dans la vie de la communauté. Au fil des réunions  
suivantes, paroissiens et membres de la F.M.D. ont appris à 
mieux se connaître, et ont tissé des liens fraternels. Ce travail 
en équipe a permis de finaliser le projet de Visitation. Grâce 
à cet engagement collectif, la venue de notre évêque a été 
une grande joie pour toute notre paroisse. Que ce temps de 
Visitation porte du fruit et renouvelle notre élan missionnaire. 

Témoignage 
de Jeanne Poulet
doyenné de la Petite Montagne
Cette visitation fut une semaine de joie, d’émotion et 
de fraternité. Merci à notre évêque et à la Fraternité des 
missionnaires diocésains pour leur simplicité, leurs bras 
ouverts, leur écoute auprès de toutes les personnes et les 
familles que vous nous avez aidés à réconforter. Les graines 
ont été semées, nous espérons qu’elles lèveront, qu’elles 
fleuriront et donneront de beaux fruits. 

Témoignage 
de Stéphanie Marchand FMD, au 
service de l’évangélisation des collégiens
Cette semaine de Visitation a été extraordinaire ! J’avais 
l’impression que nous vivions comme les apôtres au temps 
de Jésus mais dans le contexte du 21e siècle ! Prier ensemble, 
partager des repas qui devenaient des festins  ! Aller visiter 
ceux qui, parfois n’ont plus les ressources, la force pour crier 
vers Dieu. En confiance les uns envers les autres et avec le 
Christ, nous avons (re) découvert différentes manières de 
prier (louange, adoration, veillée consolation, bénédiction 
des maisons...). J’étais très touchée par la joie qui émanait de 
tous les visages. Il y a quelques mois on ne se connaissait même 
pas pour la plupart et en une semaine on se quitte comme des 
frères et des sœurs ! Je prie que le quotidien de notre Eglise 
soit à la ressemblance de ce que nous avons vécu durant toute 
cette semaine de Visitation. »
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4 - Développer la pastorale 
de la visitation et la diaconie
Echos des premières visitations pastorales 
Chaque visitation pastorale est préparée avec la paroisse qui l’accueille et la Fraternité des missionnaires diocésains,  
de manière synodale. Ensemble, avec Mgr Garin, durant plusieurs jours, ils vivent la mission, la prière, la rencontre,  
autour de cette question qui est aussi la vocation de toute paroisse :   

« Qui le Seigneur nous demande-t-il d’aller visiter, consoler, encourager ? »
Deux visitations ont déjà eu lieu durant l’année pastorale 2024/025, sur la paroisse de Chaussin-Saint-Aubin et sur le 
doyenné de la Petite Montagne. Trois autres sont programmées cette année  : sur le doyenné de Cousance en novembre,  
le doyenné de Poligny-Arbois-Salins-Mouchard en mars et le doyenné de Saint-Claude en juin.

5 - Célébrer et sanctifier le dimanche
Le projet de doyenné « La messe moins mais mieux » sur les rails 
depuis un an
Témoignage de la paroisse Notre-Dame-de-Serre-et-Chaux

6 - Écouter et permettre  
aux jeunes de réaliser leurs  
rêves et leurs aspirations
La fraternité des jeunes est née à Lourdes
Témoignage de Cécile Gonzales (Saint-Claude)

Comment avez-vous mis en place le projet de doyenné choisi pendant votre démarche synodale ?

Depuis début septembre 2024, une messe mensuelle a été mise en place le 2ème 
dimanche de chaque mois, avec rencontre de caté pour les enfants (de l’éveil à la 
foi à l’aumônerie) dès 9h30, puis célébration à 11h toujours à Gendrey (un écran 
géant pour projection des chants y est maintenant installé) et apéritif à la sortie. 
Une fois par trimestre, la journée se poursuit par un pique-nique/repas partagé 
puis l’après-midi autour d’un thème et de témoignages.

Qu’est-ce que cette expérience vous a permis de vivre ?

Un bel échange entre tous les chrétiens du territoire de notre paroisse très étendue 
et marquée par une frontière naturelle (le massif de la Serre). La messe mensuelle 
est très priante, belle, chantante, les jeunes participent beaucoup et les enfants sont 
assis devant. Le caté de tous les niveaux sur un même lieu simplifie l’organisation 
des catéchistes et des parents.

Cette messe mensuelle est attendue et suivie par beaucoup. Elle permet de cultiver 
la joie d’être chrétiens et enfants de Dieu !

Où en êtes-vous ?

Un an après la grande rencontre de la démarche synodale à Saint-Claude, la 
joie de cette célébration mensuelle est réelle, chacun ayant à cœur de la rendre 
nourrissante et belle. Les enfants du caté sont nombreux et les inscriptions ont 
augmenté tout au long de l’année.

Comment envisagez-vous la suite ?

Assez rapidement, il est apparu évident qu’une seule rencontre de caté par mois n’est pas suffisante. Une réflexion est menée.

Une vingtaine de jeunes jurassiens se rendent chaque année 
à Lourdes pour se mettre au service des malades avec l’équipe 
des Hospitaliers. Au cœur de ce groupe de jeunes, nous 
sommes une douzaine à nous retrouver plus régulièrement 
dans l’année, selon nos possibilités. Ce qui est important, 
dans notre fraternité, c’est l’amitié qui nous lie, l’aventure 
humaine, passer du temps ensemble, se connaître.

Nous avons ressenti un appel à continuer à vivre ce qui a 
été vécu à Lourdes au service des personnes malades, mais 
aussi au service du diocèse. Nous rédigeons actuellement 
une charte de constitution de notre fraternité pour que 
notre évêque nous envoie en mission. Cette année, nous 

avons commencé à travailler sur les 7 piliers (les 5 essentiels 
et les sacrements de l’Eucharistie et du Pardon). Nous avons 
également suiviune formation à l’écoute pour la mettre en 
pratique auprès des personnes que nous allons visiter. Lors de 
la journée Glorious, la pastorale de la santé nous a sollicités 
pour aller chercher et accompagner des personnes isolées 
ou malades, qui ne pouvaient se déplacer. Personnellement, 
cette fraternité me permet de mettre en application les 
enseignements de Jésus, de ne pas vivre ma foi de manière 
isolée et de faire corps, avec le Christ. Nous sommes ce que 
nous partageons !
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Préparation des messes, musique : 
« Nous sommes prêts à recommencer »
A la suite de la démarche synodale, le projet du doyenné de Poligny-Arbois 
« Prions, célébrons avec la vie » a donné naissance à deux premières propositions : 
des veillées de louange et d’adoration, le 1er samedi de chaque mois dans une 
église différente,  et l’animation de messes par les jeunes. L’année prochaine, 
deux nouvelles rencontres seront proposées aux jeunes de la paroisse (19 
octobre et 7 février) pour prier ensemble, se former, se détendre et préparer une 
messe puis l’animer.

Lucie, qui participe au groupe des jeunes musiciens, 
témoigne :  
« J’ai le sentiment que cette expérience a porté ses fruits. C’était agréable de se 
retrouver tous ensemble, de sentir que l’on participe à quelque chose d’impor-
tant et de beau. On se sentait moins seuls que dans nos petites paroisses où nous 
sommes peu de jeunes et souvent les mêmes. Les paroissiens ont été nombreux à 
venir nous voir pendant le verre de l’amitié pour nous remercier mais aussi pour 
nous demander de revenir. La préparation de cette messe, le jeudi soir, nous a aus-
si permis d’ajouter notre grain de sel. Par les propositions de chants, la rédaction 
des prières universelles et la lecture des textes, nous avons pu créer une messe 
telle qu’on l’imagine, un peu à notre image. Nous sommes un groupe de jeunes 
motivés, qui nous connaissons bien, et nous sommes prêts à recommencer.  
Bon peut-être que la présence de pizzas pendant la préparation de la messe a 
aussi bien aidé à nous motiver… »

Émilie Poulot--Ringeisen (Morez)
J’ai participé pour la première fois à une  Journée dans l’unité le 14 juin dernier à Morez. J’ai aimé le 
temps de prière partagé avec les évangélistes dans leur église, l’apéro, les jeux. C’était aussi l’occasion 
de revoir des personnes que je n’avais pas revues depuis Lourdes. Je suis allée au pèlerinage diocésain 
à Lourdes en 2024 et j’y suis retournée cette année. Là encore, la journée Glorious à Dole m’a permis de 
retrouver mes amis. Cette journée a rassemblé de nombreux jeunes.

Côme Labentie (Lons-le-Saunier)
J’apprécie beaucoup les Journées dans l’Unité car mon père est catholique et ma mère protestante. 
Durant ces journées, nous vivons des temps très conviviaux, avec des repas, des jeux, des activités, des 
chants… Je souhaite que l’on garde cet esprit dans la religion. Pour la journée Glorious, j’étais dans 
l’équipe d’organisation et d’accueil. C’était super de voir arriver tout ce monde, des adultes aux plus 
jeunes ! Le concert était vraiment pour toutes les générations. A travers ces rencontres et les échanges 
avec les autres, j’apprends plus de choses sur ma relation avec Dieu, cela me motive pour prier davantage.

La route continue ! 
Un document pastoral consacré aux nouvelles paroisses paraîtra pendant l’Avent.

Il donnera des repères et informations pour continuer à « marcher ensemble ».

Prière pour la démarche synodale
« Seigneur, source de tout don parfait, répond sans te lasser à notre appel :  

inspire-nous ce qui est juste et aide-nous à l’accomplir. Par Jésus Christ, notre Seigneur. Amen. »
Prière d’ouverture du Temps ordinaire

Journées dans l’unité et concert Glorious :
« Que l’on garde ce même esprit »


